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LE TÉLÉGRAMME
DUGÉNÉRALJOFFRE
Le général Joffre n'est point ba-
vard, eest le moindre de ses dé/auts ;
les communiqués qu'il inspire nous
metlent plulót a l'épreuve par leur
collision ; souvent nous voudrions lui
crier ff plus de détails / » et parjois
nous lui- reprochons de nous laisser
apprendre "pad les journaux anglais
les brillants fails -,4' ar mes de nos sol-
dais.
Chaque parole qui tombe de sa lou¬
che mérite done d'etre recuèlilff avec
soin et méditée avec profit ; pour qd'il
parle iljaut que cela vaille vraiment
la peine. Nous ne troaverons pas dans
ses rares discours des morceaux d' elo¬
quence conime sail en produire le gé-
néraiissime allemand, Guillaamc II ;
celui-ci est passé maitre dans l'art de
rédigcr un ordre clu jour a l armee
en Jurme de sermon oü les invocations
les plus mystiques exaltent l' ambition
la plus monstrueuse.
Naguère il se donnait commc l'éla
de Dien auquel rien ne devait résisler;
tout récemment encore, il promet-
laii a ses troupes « an nouvcl empire
plas magnifique qu'aucun de ceux
que le monde ail pu rêver, un nouvel
empire romain- allemand qui gouver-
nera le monde et le rendra hea-
reux. » Le général Joffre, dans son
télégramme au grand-due Nicolas,
est plus modeste ; il dit simplement
que « par line action énergique et in-
cessante, nous cherchons a dctrnire les
Jorccs ennemies qui nous sonl oppo-
séesn. Ce n'est pas de la lit.lérature ,
cela ; mais nous y trouvons toute la
saveur cla langage précis d'un honime
de guerre et d'un honime sain d'es-
prit.
On sail que le général Joffre a te¬
legraphic aa grand-due Nicolas pour
le féliciter de la march e triomphante
cles armées rasses au cours de ces
quinze derniers fours ; voila déjd cle
quoi nous réjouir grandement. Les
Allemands qui s'éiuienl avancés j us¬
que vers Varsovie, out etc rejetés « a
proxiniité de la frontière » et les voila
rédaits a se tenir sur la defensive ;
c'est un doublé succes pour les allies,
d'abord paree que l'cnnemi est affai-
bli sur son front oriental, et ensuite
paree que, 'de ce fait, il ne peut en-
voyer des renjorts sur son front occi¬
dental, e'est-a-dire chez nous et en
Belgique. Déja plasiears fois, lorsque
la situation lui paraissait a son avan-
tage en Pologne, il s'était dégarni de
cc cöté pour nous attaquer avec des
forces plas considerables ; maintenant
Ce jeu, que lui Jacilitaient ses mul¬
tiples voies ferrées en lignc directe,
ne lui sera plus possible, et cela ni
dans un sens ni dans Vautre d' ailleurs.
En effet, la situation actuelle de
l'ennemi est d'autant plus sérieuse
qu'il ne peut pas non plus dégarnir
son front occidental pour faire un
plus gros effort contre la Russic ; le
général Joffre, en félicitant le grand-
due Nicolas, lui a annoncé que « de
noire cöté nous avons arrêté les fu-
rieuses attaques allemandes » ; de
notre cótó aussi les Allemands n'onl
done qu'a bien se tenir.

«Notre situation est bonne», ajoule
le généralissime, ct ces quatre mots
dans sa bouche suffisent pour nous
donner uue grande quietude et une
nouvelle el ample provision de pa¬
tience. D' ailleurs, nous serons peat-
être récompensés de notre confiance
plus lót que nous ne le pensions ; il y
a dans le télégramme de Joffre un
dernier mot que nous devons signaler
et qui a sans doute frappé tous ceux
qui I'ont la, c'est le mot « bienlot » ;
« nos efforts combines, dit-il an chef
de l'armée rasse, amèneront bientöt,
j'espère, le succes f inal ».

Tel que nous connaissons notre gé¬
néralissime, il n'a pas dü écrire ce
mol sans en mesurer toute la portee ;
Sans doute l' « avenir n'est a person-
ne » et il nous en voudrait de donner
a sa parole l'infaillibilité d'une pro-
phétie, mais nous avons certainement
le droit d'y voir l'indice d'une situa¬
tion si favorable qu'il n'est pas chimé-
rique d'e'nvisager la fin de nos maax.

Caspar-Jordan.

LEMISTEREÏTALÏEN
Rome, S novembre.

Lu Cabinet est ainsi eonstitué :
MM. Salardra, president da Conseil, mi-
tiistre de Flnteriear ; Sonnino, Affaires etvan-
Kères ; Martini, Colonies ; Orlando, Justice ;
Carcano, Trésor ; Cando, Finances ; Cmfelli,
Travaux publics ; Grippo, Instruction pu-
blique ; Cavaso o, Agriculture ; General Ju-
pelli, Guerre ; Amiral Viale, Marine ; Riccio,
Postes et Telégraphes.
Les mmistres om prêté serment hier soir
& six hemes.

LesTroupesindiennesenaction
Bordeaux, 5 novembre.

, L'amhïs ade d'Angleterre a communiqué
que les tioupes indiencies ont commencé a
farliciper aux opéialions du géneral French.

ü11! miMMS
La Bakille d'Ypres

L'effort désespéré de l'ennemi puur pren¬
dre Ypres a échoué. Les ailiés tiennent tou-
jours ia ville. L'infanterie allemande a été
repoussée vers l'Est ; i'artilierie est entrée
de nouveau en ac ion. Et ies obus tombaient
non loin de la pittoresque et charmante
cité.
Telle était la position le 2 novembre.
Samedi etdimanche.quand la situation fut
criiique, des miliiers d'habitants avaient
quitte Ia ville, soit par ia route, soit par le
chemin de fsr. Il n'est pas encore sur pour
enx de prendre le chemin du retour. L'en¬
nemi a Ate repoussé, mais ii n'est pas encore
crasé définitivement. Les petits postes des
I deux armées ad vers ?s sont presque diitants
■,|'un de i'autre d'an jet de pierre. Nos senti-
ner^fs peuvent entendre le gramophone et
les chvnts des soldats allemands dans les
trancivseix.
Le champ öb bataille est convert de ca-
davres allemand*;* Dans leur avance, les
troupes aliiées furentTJidigées da sauter par
dessus ces corps araoncefêS,
La London Scottish, uue formation territo¬
riale trés populaire parminos amis&imlais.a
pris une part activa alt bataüle de Meines
et s'est distinguée notamment par une char¬
ge héren que. Eile dut payer da beaueoup de
sang cette page gloriease ; mais, aux der-
nières nouveiies, ses partes ne sont point
aussi éievées qa'on ie supposait lout d'a¬
bord.
L'ennemi s'était précipité en masses snr
les Ecossais, assaillant les biessés k coups de
baïonueite. I s supporièrentcourageusemont
le clioc, chargèreut a leur tour avec ene ar-
deur superbe et ent issèrent des cadavres
allemands sur les corps de leurs infortunés
camarades.

LesAllemanis chassentd'objsctif
La cessation a pen prè •>compléts da com¬
bat sur le front beige Nord est due a ('ex¬
tension de Finondation da l'Yser, inondation
naturelle et artifl tiellc qui servit a merveille
Faction de i'armae beige.
Toute la contrée, en cetle région, est sil-
ionnée de canaux et de « chamins d'eau ».
Les sold -ts du genie beige n'oat pas eu
grosse d fficulté h la transformer eu un im¬
mense lac. Les Allemands ont déguerpi de-
vant eet adversaire inattendu, au point que
Fon disait, ces jours-ci, que Nieuport avait
été évacué.
Arrêtes le long de I Yser dans leur marche
sur Galais, les Ai ermnds n'ont p s perdu
de vue l'objectif qu'iis s'etaient fixe.
Mais il se peut qu'iis Faient changé pour
Boulogne.
Boumgne, viüe ouverte, serait pour eux
d'une mince utiiité, dit Ie Times. Ils n'en
cherchent pas moins plus que j ,mais k rom-
ure nos ligrses, et c'est sur ie canal de la
Bassée que continue le combat.
Les aüiés dans 1-ss Fiandres s'occupent,
pour la moment, a s'assurer da solides re-
tranchements. lis n'ont pas encore essayé
de r prendre Ron Iers, mais sa sont maiute-
rius dans leurs tranchées qu'iis oritpuissam-
tnent fortifiées.

Le 'bombardemaaideParaes
Deux gros canons allemands ont été piacés
dimaucbe dans les environs de Ramscspeilo.
lis ont bombardé Furnes pendant trois
heures environ, cansant des dommagos
considérables.

La secoadeligne de retraite projetée
Les journalistes hoilandais éprou vent des
difficuitós croissantes h se rendre en Bel¬
gique. lis passer.t psr Sluis et vont i travers
champs ; mais les allemands veiilent pias
que jamais. Seules les rehgieuses qui ac-
compagnent dt-s enfanis venaut des dunes
de l'Ouest sont autorisöas a pours uivre
1 ur voyage en Hollande. Tous les passe-
po'-ts soat exig 'S.
Oa sail cependant que les Allemands ont
envoyé des renforts iroportsnts de Zaebrug-
ge èt üudzeele (7 kdomètres de Bruges) avec
de i'artilierie lourde et na certain nombre
de canons de campagne.
Ils ont aussi tracé une srconde iigne pour
le cas oü la retraite deviendrait nécessaire.
Ua niillier de marins et de fusiiiers sont k
Dudzaele. Des aéropianes patrouiltent vers
le Sud et de nombreux biessés sont arneaés
a Bruges.
Gontinueileraent, quoique trés lentement,
les Allemands battent en retraite entre
Dixmude et Ostende, qui, ea d -pit des
bruits mis en circulation, reste encore aux
mains de l'ennemi.
La position de cel ni-ci sur la cöle semble,
cependant moins favorable, bit-n quit se
soit renforce iargement entre Ostende et
Knocke. Les troupes allemandes sont toujours
en alerte, logees dans les villages, et mises
en vigilance c-ontre les espions.
Le combat, de ces jours derniers se
snit favorabiement uour les allies,
Iigne Dixmude-Nieuport.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
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La Situationa Dixmude
La satisfiction des officiers allemands au
sujet de Ia position prise il y é une semaine
par leurs troupes entre Dixinude et ia cóte a
été de c urte durés.
Leor succès temporait'e é Dixmude fut
suivi par la victoire des aüiés qui les en
cbassa plus rapidemeat qu'iis n'ótaient ve-
nus.
Depnis le 27 octobro, les aliiés occupent
Dixmnds, raieux que jamals.
Les Allemands la prireut treis fcis &t en
furent prestement refoulés.
Jusqu'an 30, les Allemands rentraut du
front étaient fermement convaiacas que
Dixtnode était toujour» entre leurs mains et
que leurs avant-gardes poursuivaieat les
aliiés eu France. Ls etaient amenés é le
croire par ce fait que denuis le 27, au soir,
i'artilierie ne combaitait plus ; mais les allies
ne re»taient pas oour cela inactifs.
Lo 28, ils iaondaient la region de l'Yser k
l'endroitoü Fonnerni avait foreé un passage
entre Dixmude et Nseuport. Puis ils ope-
raient é queiques kdomètres d03tende, et
au-dessns de Dixmude, AL- ke. Les canons
de marine angiais ont participé de nouveau
au combat depuis veudredi matin; deux de
leurs terribies obus ont causé dos domma-
ges sur plusieors points d'Ostende.
Le combat s'est paursuivi violent, dans Ia
région boisée le long du chemin de fer entre
Ypres et Roulers cü les allemands se sont
protégés par des travaux de campagne et des
arbres ab sttus.
Des trains ar més venant d' Ypres ont atta¬
qué ces parapets.

Paris, 5 novembre, 1 5 heures.

A. notre Ganclie
Les aliiés ont progressé légèrement
a l'Est de Nieuport et sur la rive droite
de l'Yser.
De Dixmude a la Lys, les attaques
allemandes se sont renouvelées hier,
mais, sur nombre de points, avae une
moindre énergie, surt.out pour Faction
de l'infanterie.
Les lignes franco anglaises ne re-
culèrent nulle part et nos troupes,
passant a l'offensive, progressèrent
notablement dans plusieurs directions.
Entre la région de La Bassóe et la
Somme, la journée fut surtout mar¬
quee par une lutte d'artillerie.
Dans la région de R.oye, nous avons
maintenu notre occupation de Qu.es-
noy-en-Santerre et nous nous som¬
mes avancés sensiblement vers An-
drechy.

.Au. CleritJL*©
Entre l'Oise e|^a Moselle, on si-
gnale une recrudescence de l'activité
des Allemands, manifestse surtout
par un feu d'artillerie.
Les attaques ennemies sur divers
points de notre front furem finalement
repoussées, parfois après un combat
qui dura toute la journée.

cl

,/L l'aile

Rien de nouveau.

droite

Paris 23 heures.

Aucun renseignement nouveau sur
les opérations au Nord de la Lys.
Une violente offensive Allemande a
eu lieu au Nord d'Arras oü quelques
tranchées d'abord perdues ont été re¬
prises.
En Argonne. dans la région de Saint-
Hubert, toutes ies attaques alleman¬
des ont été repoussées.
Sur le reste du front rien a signaler.

COMMUNIQUÉBEIGE
Ls Harre, 4 novembre, 22 h. 15.

Les détachements avancés poussés vers
Lombarlzyde et vers la digue de l'Yser, en¬
tre Saint-Georges et Tervaete, n'ont pu
progresser que lentement, k cause des
tlilFicuÜés de la marehe resultant de Finon-

LaSituationa Bnuolies
On nous éc rit :

Des journaux ont publié au sujet de la situa¬
tion a Bruxelles sous I' occupation allemande
des informations qui ont dl) aiarmar les nom¬
breux Beiges qui habitant aotuollement k l'é-
tranger et qui ont laissé la-bas des parents et
des amis,
La situation de la capitate beige serait d ve¬
nue trés grave. Les vivres y seraient d'un prix
inabordable. La famine y sevirait. Les menaces
des Ailemands se feraient de plus en plus me-
nsQintes. Les monuments publics, das quartiers
entiers seraient mir.es et l'on pourrait s'aften -
dre é voir l'un de ces jours la ville subir le sort
de Louvain ou de Dinant.
Ayant continué a habiter Bruxelles jusqu'au
28 septembre, en ayant requ encore des nou¬
veiies tout récemment, jé crois être sufbsam-
mant bien informs pour pouvoir calmer des in-
quiétudes et des angoisses qua je ne crois pas
justibées.
Je ne rechercherai pas quel but poursuivent
ceux qui, dans la presse, s'ingénient a répandre
de ces faussas nouveiies sans songer a tout ie
mal qu'i's font souifrir k tant de pauvres gans.
C'est en ces temps surtout que le goCit du sen¬
sationeel devrait être banni des journaux. La
rêaiitê n'est-elle passufrisamment terrible ?
Je crois co nnattre exac tement ia situation
qui estfaite a Bruxelles depuis le 20 aoüt, c'est-
k dire depuis l'entrée des troupes aliemandas.
Je suis res'é, comme je i'ai dit, dans la ville
jusqu'au 28 septembre et il y a deux jours, j'ai
encore requ des nouveiies de la bas.
Je puis rèsumer mon opinion en d'sant que
Bruxelles est ae toutes les villas de Belgique
cello oil jusqu'k présent, on s'est trouvê le plus
en sécurité.
Ja n'ai pas besoin de dira k quel point la
presence des Allemands est odieuss k ia popu¬
lation. Quand leurs troupes sont entréss dans la
ville le 20 aoCU, musique en têie, marcliant au
pas de parade, cliantant leur « Wacht am
Rhein »,j'a.i vu bien des gans se serrer les poings*
et verser des larmes de rage. Et il y en avait !
Elles passèrent plusieurs jours et plusieurs
nuits presque sans discontinuer, les tins chas-
sant les autres. Elles bivouaquèrent sur nos pla¬
ces publiques et nos boulevards. Les premiers
jours, les soldats logèrent chez les habitants,
puis plus tard dans les casernes, les écolss, au
Palais de Justice et jusque dans les musees.
Les Bruxellois se sentent r/.s va incus, mais
des vaincus que ni le coinage , ni la bonne hu
meur, ni i'espoir n'ont abandon/té. M&igré hs

f dation et è cause du feu de Iïnfanterie
des mitrailleuses ennemies.
j Entre Saint-Georges et Tervaete, l'en-
■nemi occupe encore Saint-Georges et les
ferjnes situées sur la rive gauche de l'Yser,
aux environs de Schoorbakke et de Ter.
vaete.
Ou t-Stu yvekc.nskerke a été réoccupé par
les>fusiliers marins,
Au Sud de Dixmude, les Allemands ont
attaqué, mardi soir, dans la direction du
pont de Bixschoote ; i!s ont échoué dans
leur tentative et ont été obiigés, ffiercredi,
d'évacuer compiètement le village tfo Bixs¬
choote, au Sud de Zandvoorde. L'adVFr-
saire a continué aujourd'hui è attaquer'
avec la plus grande violence le front des
alhés, entre llollebeke et Messines. Toutes
les positions out été maintenues et en cer¬
tains points on a même progressé, notam¬
ment vers Hollebeke et Wytscbaete. Dans
la région d'Armcntières et au Sud de la
Lys, ia situation ne s'est pas modifiée.
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COMMUNIQUÉ ALLEMAND
{Nous ne publions les commmiquês a'lema.nds
qu'a titre doctimentxire et sous toutes réserves —
nus lecteurs hs rednsseront d'tux-mêmes d l'aide
d s communiqués francais et b.lges).

B ;rl a, 3 novembre.
Nos op5ration3 au Sud de Nieuport sont
randnes impossibles p,r suite des inoridi-
tions, i'eau atteiut sur cartaines parties la
hauteur d'un homme. Nos troopes ont battu
en retraite dans ies regions submergées sans
perte ancune ni en hommes, cüevapx, ca¬
nons ni on voitures.
Nos attaques sur Ypres ont progressé. Plus
de 3,300 prisonnlers ont été f ins, principale-
ment das Anglais, et piusieurs mitrailleuses
om été prises daas la région de Hoye. Un
violent ombat a eu liau, causitu de grosses
penes des deux cötés sans «ffecter la si-
tuaiion.
Nous avons perdu dans un combat au'onr
d'uo village quelques centaines d'hom nas,
qui furent fails prisonniers, et deux ca¬
nons.
Nis attaques sur l'Aisne ont en de boas
réiiiitats.
A l'Est de Veriun.nos troupes ont pris, en
dépit d'une l<és vive résistance de l'ennemi,
plusieurs positions fortement fortiflees et
pi-ts aussi Gh ivonne et Soupir.
Pies de 1,000 Francus oat été faits prison¬
niers ; trois canons et quatre mitrailleuses
ont été pris.
Les Franpiis out iastaüé nne batterie
lourde sur ie cö'é de la cathédraie de Sols-
sons ; d'autre part, des postes d'observation
ont é='éconstatés sur la tour de la cathédraie.
L'fffet dv cette tac que est évident.
Entre Verdun et Toul, plusieurs attaques
frany, iises furent repoussées, quelques sol¬
dats francais portaient d s casques el des
manteaux allemands. D les Vosges et
dans ies environs da Markb'ch, une attaque
frauc&ise a été repoussée et nos troupes ont
commencé line coutre-attaque de ce có ó.
Les operations dans l'Est sa développsnt
encore bien qu'il n'y ait eu aucun edgage-
dans ia journée d'hier.

mesurés extraordinairss prises par les autorités
allemandes, les journaux , Us bonnes nouveiies
Uitrent quand méme et la véritë se fait jour.
Devant ies communiqués officio's annonpunt in-
variablement d s victoires des so'datsdu kaiser,
ils haussent les épaules, se livrent k des com-
mentaires fort irrevérencieux pour la gloiredes
armées allemandes et se moquent k haute voix
du bluff teuton.
II y a a Bruxelles un q jartier aopelé les Ma¬
rodes oil les concours des pigeons sont fort en
honneur. Le gouverneur militaire ayant confis-
qué tous .les pigeons voyageurs, une affiche ma-
nuscrite fut placardée sur les murs du quartier.
Elle disait en substance : « Si l'on touche k un
seul clieVeu de Max — le bourgmestre qui venait
d'ètre arrêié — ou a une seule plume a'un de
nos pigeons, nos armées marcheront immódi a-
tement sur Berlin » Signé : « Le gouverneur
militaire des Marolles ». Les Allemands, au lieu
de rire de cette innocente p aisanterie comma
l'eussent fait des gens d'esprit, tirent passer les
petites affiches au caviar.
Dans les rues, lesgosses jouant a la guerre du
matin au soir. Le role de Bodies n'est pas fort
recherché. On met une carotre k iravers le
casque en papier peur imiter la pointe du
casque prussien. On ne se figure pas le nombre
de defaiies que cas pauvres Boch&s subissent en
une seule journée.
Les B-uxellois entendaieni trés souvent Ie ca¬
non pendant le temps que j'habitais la ville. lis
ne s'en elf rayaient nullemant. Au contraire I
Pius fort on Tentendaii, la canonnade, plus on
se réjouismit, disant : « Ce sont les nóires qui
attaquent ! »
Le 12 septembre, l'armée beige avait fait recu-
Ier l'ennemi jusqu'k 17 kilometres de la ville. Je
vous raoonterai un autre jour a quel incident
fortuit les AJemands durent de ne pas subir une
défaitoéorasanie, de ne pas être obiigés o'aban-
donner la capitate. A Bruxelles, ils avaient déjk
fait leurs malles .
Pour lo surplus, il faut reconnaiire que les
Allemands ne se montrèrent en général ni trop
exigeants ni trop arrogants en comparaison
bien entendu de ce que fut leur attitude dans
d'autres villes. Les Bruxellois circulent hbre -
ment et, bien que les vivres aient renchéri et
que le pain se fasse rare, le ravitaiilement se
fait assez règulièrement. Le ohömage est certes
k peu prés général, mais gréce aux mesures
prises par les administrations communales de
/'agglomeration, la taxation des denrées, /'or¬
ganisation des cantines et des secours, etc ,
grk ce aussi a /'action des organisations ouvriè-
res. les travailleurs de la capiiale ont sürement
moins souffert des privations que la population
des autres regions du pays.
Par deux fois, cependant, on put craindre
que les cho ses allaient se gkter. C 'était, la pre¬
mière fois, un dimanche. Toute la journée le
canon avait tonné dans la direction du Nord -
Ouest. Le soir, les Allemands ramenèrent dottze
prisonniers be'ges. Nos pauvres soldats nvaient
les mains liéss, Chaussée de Gand, ia foule te

mit a huer las Allemands, les entoura, et finil
par dêlivrsr cinq prisonniers Les Allemands
tirèrent en l'air et purent ainsi continuer leur
route Arrivés sur les boulevards, qui étaient
noirs de monde , les huées recommencèrent et
se renouvelèrent jusqu'k la Grand' Place oil deux
autres prisonniers parvinrent a s'échapper. Les
Allemands mirent la foule en joue. La tranquil-
lité ne reprit que fort tard dans la nuit.
II paratt que, depuis mon dèoari, les A'le-
mands reco.irurent a cette même odieuse pro¬
vocation de promener des prisonniers a travers
la V'lle.
Mais il n'est pas vrai que l'Hótel de Ville et
les monuments publics ont été min6s. Je ne
dis pas que les intentions de nos baroares
soient absolument pures. Mais je doute qu'iis
osent faire dans la capitale ce qu'iis se sont
permis ailleurs lis sont trés impressionnés
par les protestations contre leurs brigandages
qui se sont él vees de paHout, a preuve ies
nombreux articles de leurs journaux ou ils
cherchent k se défendre contre /'accusation de
vandalisme.
Et puis, k Bruxelles, il y a les legations des
Eia is Unis et des autres puissances neutres
qui observent. Cela surtout les rsnd prudents,
C'est pourquoi je pen se pouvo r conclure
que la capiiale pourra être preservée de leur
fureur.
Mais qu'on ne l'oublie pas, cette situation
priviiégiée est tout a fait exc eptionnelle tt due
$ des circonstances spéciales. Partout ailleurs
oil fo contróie ne pouvait s'exsreer et ou les
barbar ^ éiaient assures de l'impunité, leur
rage de c/ovtruct/'on, leurs passions criminal les
se sont donnëej Hbre cours. Quand on fer a le
bilan, la liste de» atrocilés allemande s en Bel¬
gique paraiira effroyahje.

LiVOYAGEDlM.POME
Paris, S novembre.

M; Poincaré, appeïé pour quelques jours a
Bordeaux par Ft nécessité de présider ie
Conseil des mimstres et de s'entretenir des
aff tires extérieures avec le gouvernement, a
quii té Paris dans la soirée.
II a i'iatention de rjvenir tres prochoioe-
mant visiter les_armées da l'Est, non encore
visitéas. Ii s'arrêtera en même tempi dans
ies parties de ia Champagne et de ia Lor¬
raine qui ont été ocenpées et ravagêes par
l'ennemi.

Paris, 3 novembre.
An cours de si visile aux armées du Nord,
M. Poiacaré a remis sur le champ de ba-
taiüe la croix de commandeur au général
Urbs'.
M. Poincaré s'est entretenu longuemeat
avec ies gméraux Focli, Maudhay et de
Caste'nau, et les feliciu chaudemeiït, leur
exprimant pour eux ét leurs troupes hé-
roïqnes touie son admiration et sa con-
flance.

liIo§8È Seliatfraeps
M. Poincaré a écrit a M. Millerand
que nos armées et les troupes aliiées
ayant róussi a repousser les attaques
désespérées de l'ennemi ont fait preu¬
ve, dans cette nouvelle phase de la
guerre, de qualités aussi adniirahles
que daas la victoire de Ia Marne.
Le soldat frangais, sans rien psrdre
de son ardeur et de sa bravoure ac-
quiert de plus en plus une pa ience et
une ténacité. On est èmerveilié quand
on est au milieu des troupes, par ['abo¬
lition totale de son intérêt personnel,
son glorieux anonymat, son courage,
sa grandeur d'ame collective oü se
fondent tous les espoirs de la race.
II conclut en félicitant les chefs et
les soldats qu'il enveloppe dans une
même admiration. L'armée est digne
du pays comms le pays est digne de
son armée.
La France estin vincible paree qu'ella
a foi dans son immortalité.
M. Millerand a transmis au généra¬
lissime cette lettre en y joignant l'ex-
prassion de son admiration.

MOUTDEBEUAVIATEliltS
Issy-les-Mouliaeaux, 5 covembre.

Les cipiiaines sviateers Faure et Remy
ont pén a la suite de ia chute de leur appa-
reil. La cause de i'accidtmt est iticonnue.
Les deux officiers laissentlj souvenir d'une
habileté et d'un courage a toute épteuve.

LeReid'EspagneenFrance
Madrid, ö novembre.

Le roi partira demain peur Bordeaux.

L'OPiHiONDELA PRESSEANGLASSE
Londres, ö novembre.

La Westmi*sier Gazette ecrit : « Noascom-
niericons ectin a y voir clair a iravers les
combats épmsants du littoral beige.
» Le getveral Juii're, to jours circonspect,
adresse au grand-due Nicolas uu message
redigé'an ioiigage piu.s coofiaut. Geci permet
de nous rtyouir pour i'avenir. »

LetabardeokiitdeTsing-Tao
Tokio, S novembre.

Le bombardement de Tsing-Tao se pour-
suit vigoareusemrmt. Les aliemands ont fait
des coatre-attaques do mm le 3 novembre.

LASEUTRALITÉDEL'ESPAGNE
Madrid, S novembre.

A Ia Chambre, M. Dato a présenté un pro-
jat d'amnisiie pour les dêiits poiitiqnes. II a
déclurê ensiiit.? que ie gouvernement persé-
vrr 'a duns I'observ-at on de la stride nen-
tr liie mainienant les relations amieaies
avec tous les boLig^rants.

LECDVFLITTIIH;
L'Etat ds Guerreentre
ia Franceet la Turquie

B irleaux, S novembre.
Le ministra des aff ores ftrangères com-
mun q-io ia note suivante :
Les actes d'hostilités auxquels la flolto
lurque se livra contre un navire de com¬
merce francais, causant Ia mort dc deux
Francais et de graves dommages au Mti-
ment, n'ayant pas été suivis du renvoi des
missions militaire et navale allemandes,
mesure par Jaquelle Ia Porte pouvait en¬
core dégager sa responsabilité, le gouver¬
nement de la République est obligé de
constater que, par le fait du gouvernement
ottoman, l'état de guerre existe entre is
France et la Turquie.

L'Angleterredeclare
la Guerrea la Turquie

Lond es, 5 noypmbre.
Uneédition spéciale de Ja Westm'nsler
Gazette publie la déclaration de guerre avec
la Turquie.
L'Angleterre a annexé l'üe de Ghypre.

Succès ruts $3 sa Turquie d'asis
Bordeaux, 5 novembre.

Le Temps annonce que les Ross' s se sont
emparés de B^yaxtd, de Dia >in, en Turquie
d'Asie, k l'angle de la frontière russo-turco-
persana.

LaUsutralitédela Peres
Bordeaux, 3 novembre.

Le gouvernement persan a proctamé s»
neutra lité le 3 nov mbre.

T.ROP TARD
Petrograd, 2 novembre.

Le télégramme suivant du graud-vzir a
été la a M. Sazonow, minisire des affaires
ét ran gé res, par le chargé d'affaires o'toman.
Nous envoyoas a M Sazonow IV-xpression de
notre profoad regret pour la ruulure des bonnea
relations entre ies ueux puissances, rupture qui
fut causéa par facte d'hosiiiité d« la'fl .tie russe.
Vous pouvez donner l'assurance au gouverne¬
ment impèri .1 rus»e que la S iblim -Porie ne man-
quera pas de donner urn- solution opportune A
cetle q iestion et prendra toutes les rïiesures pour
einpêcher le renouveilement d'incidents seoibia-
bl-'S.
Vous pouvez dêelMTT au rninistre dés affltr om
é'rangères que ie gouvernement ottoman a déci-
dé de 'lefendre a la ilohe turque d'entrer dans ia
nisr Noire, et que de notre cö è nous esoerons
que la flotte russc no croisera pas trop prés de
noire littoral.
J'espère fe'mement, dms I'ialérê! des deus
pays que le gouvernement imnériul russe moa-
irera dans cette affaire son habUuel esprit de con-
cilation.
Aorès avoir écouté cette lecture, M. S iz>
now dit qua ia fl >tte russe nAvait pas éte ia
pre oièreè ouvru' les host Iités etajouta qu'A
sou grand regret il était trop tard pour en¬
gager des pourparlers.
Le minis re d clara que si la Turquie avait
immédiatement expulse tous les offi 'iers al¬
lemands, il eüt été possible d'entrer en né-
gocatoas dans Ié but dt donnar sati '.faction
a ceux qui ont souffert par les actes degres¬
sion sar la có'.e russe.

UKTRAINSANITAIRE
S'il est arrivé beaueoup de biessés eu no¬
tre ville. i! n'avait pas eacor-e été douaé ü
nos concitoyens do se rendre co-npte des
conditions dans iesquelles sont installes les
wagoos oü sont dasormais transportés ies
victimes de la gtmrre.
Jusqu'aiors iss trains santtaires s'arrêtaient
l'intérieur de la gare r ü le pnf.lic n'est
pas admis, et la plupirtdeces tramseorapor-
taimt surtout das wagons aménngês selon
".'ancien système.
Ji -puis mercredi, on a pu examiner un
train' sanitaire, de type tout nouveau. Les
voi ures ont été installées sur les indica¬
tions persortneües de M. C'aveiile, direc¬
teur des Chemiug de far de 1E at.
Ge train, qui stationne A la gare de gron-
pement du quai d'Aovers, se comoose da
trente voitures h marchandises récemment
construites. Les panneaux ordtnaires ont
été remplacés par un vitrage.
A l'intérieur, sur l'un des eö'As, deux
rangs de traverses soutenues par di s res¬
sorts permetient de placer six civières.
Fm face, im chassis metalFqne, analogue
a ceux que l'on emploie pour les émigraott
dans les paquebots, peut recevoir trois au¬
tres couchettes superpisées. Neut' b'éssés
couchés peuvent dor.c être piacés daas cha¬
que voiture.
L'angle demeuré übre dans le waren est
occupé par diss bancs fixes le long do la
paroi et destinés so t a l infirmier, soit a des
b'e=sés pouvant demeurer assis.
Ud poë'e estétabii dsns chaque wagon.
On y troove égaiement dss casseroles
pour chauffer ies boissons, one caissa a
charbon, un sean hygiénique perfection oé,
et divers nstensiies dont Ies malades peu¬
vent avoir besoin en cours de route. Des
garnitures ont été dlspo-ées pour évuer ies
courants d'air venant des fissures des por-
tièves ou des panneaux d'aératior».
Toutes les civièras sont pourvues de mate-
las et de couvertures.
A cliaque wagon est affecté un infirmier
qui assure des soins sommaire3 aux blesses
et entretient le matérisi.
An centre du convoi, un wagon de pre¬
mière classe, k couloir, e t anoénagé pour Is
major, le phermacie •, I'officier d'ahminis-
tration et !e laboratoire pharmaceuiique.
Quatre wagons piacés aux extrémités ren-
ferment un materiel complementaire de ci-
vièfes. couchettes, couvertures pour le cas
oü Faffluence des b essés nécessiterait des
aménagernents plus importants.
Tout a été amsi combine pour donner 4
nos biessés tout le coniortable anquel ils out
droit.
Ls train, qui est actueilement an Havre,
attend un convoi qui doit arriver par mer da
Dunkerque.
Ii a fiillu, en effet, songer a libérer nos
lignes du Nord de tons Ies trains è march»
lente, comme coux affeclés aux blesses, pour
permetire d'assurer, dans cette direction, la
! aép'ac'-.uent rapide des troupes et leor ap-
j protrèi ouemcnt régulier en vivres et ea.
I manitaois; A P.
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M. Marchaisse, chef da bitaiUon d'infante¬
rie co. oniale en retraite, derneuraat a Cour-
Jjevoie, est réintégré daas soa grade pour la
durée de ia guerre etalïecté au 23Ge (i'iüfan-
terie de réserve.
M. Baudouin, lieutenant d'infanterie terri¬
toriale démissionuaire, demeuraat a Mesnil-
Verclives, est réintégré dans son grade et
affecté au 236e régiment d'infanterie de ré¬
serve.
M. Pessrz, lieutenant d'infanterie territo¬
riale démissionuaire, deineui'ant &Bagno'et,
est réintégré daas son grade et alïeató au 319°
regiment d'ial'anterie.
M Padrona, sous-iieulenant de réserve
d'infanterie démissionuaire, est réintégré
dans soa grade et alïectó au 74» régiment
d'infanterie.
M. Lafenestre, lieutenant de réserve an
430e régiment d'infanterie, est afïscté au 74®
regiment d'inianierie.

Eiritves «Ie Soïfiala
11faut lire de temps en temps les lettres
qui nous arrivent du front. Elies sont em-
prtinies d'nn sentiment de conüance, de
sérenite devant le danger qui n'oat d'égales
que !a belle humeur du soldat.
Voisi queiques exlraits de ces corrcspon-
dances :
Nous reprerons comme vous le voytz, c'aers
patents, !o cberain de ia Belgique, nous en soin-
raos ici a qnelqut-s kilomèires seulement. Los Bei¬
ges von nous reeevoir a bras ouverts. Quelle
armée bizarre par ici : de la cavalerie, de i'artil-
lcrie. des fantassins Iracsporlés dans des autos-
ears 1 lndiens. Anglais, spuhis, Marocains, A gè-
riens. goumiers, dragons, cuirassiers, chasseurs
se coudoient.
L eiiirain des troupes est merveilleux ; jamais
je n'oi eu autant de bons moments que dcpuis
que je suis en guerre I
tout uela serail parfait si nous n'étions pas rap-
peiós trop souvent, trés brutaieiuent, a la réalité.
Ne vous faites pas de souci a won sujet, je
Vous assure que je suis trés philosophy.. .
Ou se fait a tout.

Voire dragon qui vous embrasse.
M. li...

Une autre note.
Cette leitre a öté éorite 18 jonr d83 Morts
par un rós8rviste havrais :
3e n'ai pas pu aller è ia messe bier ni aujour-
4'hui rualgré mon bon vouioir. Les catnarades
libres sont allés cheicher des fleurs; ils les ont
fait bénir et sont ailes les porter sur les tombes
des catnarades cnlerrcs aulour du petit village oü
nous sommes en ce moment, li n'est point do
'tombe qui ne soit tleurie, et c'est parlout la même
chose, parlout oü nous sommes passés, on avail
pensó aux marts. . .
. . . Tout va bien, la santé, le moral. Et les ca¬
tnarades sont comme moi.Je crois que les Bocbes
ont été plus longtemps en France qu'ils ne vont y
êire maintenant Nous avons des chefs énergiques.
Nous avons toute confiance en eu.t. Nous les ai-
mous et its nous aiment. Je crois quo le moment
venu, 91 va aller vite. Les troupes sont l'raiches,
bien disposées. On ne msnquo de rien et oa est
gai. bien qu'il y ait parfois do lichus quarts d'heure.
J'ai appris la mort de X. . Ii a éie luè dans un
cantonnement avec plusieurs camarades. Je passé
tous les jours devent leurs tombes. Elles aussi
,8ont remplies de fleurs...

J. TISCHLER.

EOÖLENOUVELLE(Sarpse!Fiüos}
Tie La Chdtaigneraie-sur-Ccppd (Vaud Suisse)
Organisóe d'après les principes de l'Ecole
Decoy de Bruxelles. Conditions spéeiales
pus B dges. Rpférences beiges et franchises.
S'adresser au journal.

Blesséset Prisonniers
M. Pan! Bretteville, sergent de chasseurs ft
pied, tils de M, A. Bretteville, prt p iétaire
directeur du liéoeil d'Yvetot , a fcté blassé par
un eciat d'obus au-dessas dn genou gauche
tians l'Argonna. II est en Iraitement fl Gas-
telnaudary.
M. Louis Droste, instituteur an Havre, ca
poral d'infanterie, biessé ie 22 aoüt, a été
soigné dans une ambulance de Liège. Ayant
été i'objet, comme tops nos compatriotes,
des soios empressés de la popalatioa beige,
il est maintenant guéri et ie trouvc comme
Erisonnier de guerre au camp d'Alten-Gra
ow.
M. Joseph Avenei, caporal, fils de M. Ave¬
nel, lout'ur de venture?, rue de la Ferme,
viant d'éci ire a ses parents. Ii a été blesse a
Ia tête et au bras le 19 aoüt, au combat de
Morhange et interne a Komgsbruck (Saxe).
M. Lfoa Thiébot, 6, rue Massieu de-Cler-
val, au Havre, soldat d'infanterie, biessé le
19 septembre, a été fait prisoanier. Ii est
actueilement a Cologne.
M. Recó Anbaarg, doat la familie n'avait
pas de nouvedes (iepuis ie 18 aoüt et qui
fut biessé le 22, a la bataiile de Charleroi,
écrit que, maintenant ea bonne santé, il
est prisonnier de guerre ix Allen Grabrow,
prés de Magdebourg.
M. André Grouard, charcntier a Smvic,
réserviste, biessé au bas-ventre et au bras, a
été recueilii par les A/iemands. Ii. est soigné
jk Cologne, Festings Lazaret Schuie Maiczers-
,UaS53 .

LesPrisonniers
M. Fernand Lepage, du Havre, soidat d'in-
Ifanterie, est prisonnier a Wahn-Schrebpiaiz,
prés de Cologne.
M. Bérauit, 283, rue da Not mandie, an Ha¬
vre, soldat, est prisonnier k Quedlinburg,
.camp n® 8, baraque 2 B.
M. Georges Bianrae, sous-chef de musiqao
'au 129« de iigoe, qui rempüssait les fouc-
tious de brancardier, a été fait prisonnier
dans la nuit du 17 au 18 septembre et ss
trouve èt Gefengeaeniager Medsrzwehren
B.i Cassel, Aliemagae.
M. Georges Martin, demeursnt rue Angtis-
tin-Normand, 38, soldat au 329« régiment cl
iigue est prisonnier de guerre, 6®compagnie,
8®baraque A, Quediinburg ; it fait eonakilre
que soa ami M. Lebrun, bourrelier, rue
Voltaire, 26, a été fait prisoanier en même
temps que ini au début de septembre, raais
se trouve dans un autre cantonnement.
M. Robert Joutel, sergent dans un régi¬
ment d'infanterie du 3®corps, demeorant au
Havre, 143,me Ernest Kenan, dont on n'avait
rec-u aucuite nouvelle depuis lo 7 septembre,
vient d'écrire a sa mère qu'il a été fait pri¬
sonnier le 17 septembre a Courcy Brimont, et
que, se trouvant a Qaedlinburg (Aiiema-
gne), il est en bonae santé.
Mme Simenel, route de Montivilüers h
ïlarflour, a eté informée par une lettre de
sou ii is Maurice, soldat au 36®d'infanterie,
iqa'il est prisonnier a Qaetiiinburg-iu-Hurz
(.Ailemsgne).
Mme Jean Bastard, 1, rué da Docteur Le-
cadre, a aussi re?n une lettre de son mari,
soidat au 108®regiment d'infanterie. 1! est
prisonnier a Ingolstad (Allemagne). II sa
trouye avec deux camaradas : Georges Be-
noist, demeurant iue Mexico, 19, a Gravihe,
et Henri B-»; ft <y. demeurant ruo de Nor-
laii tl a, 167, au Havre.
M. Marcel Godard, canonnier au 2« d'artil-
lerie, doat les parents habitent au Havre, 1,
rue Suören, et dont on n'avait eu auctme
nouvelle depuis lo commencement de sep¬
tembre, vient u'ecfire a son père, actuelle-
ment mobibsé, et a sa mère, qu'il a été 1. it
prisonnier a Maubeage et qu'il est interne &
Winden (Wcstpbuüe). 11 est en bonne santé.
RL Mai-coi Ontrir. de Bolbec, soldat d'in-
v- 'ü-rs -. dont on éldit sinva "oo niies depuis
fv 'ii aoü', est dans m ü Ssilin> '

®S»sè^6ies de Jffi* ES. 3ï«sndle^
Un cortege imposant a conduit hier matin,
üt sa derniere demeure, M. Otto-Hermann
Mundler, négociant, officier de l'instruc ion
pubiique, inspecteer dépariamental de Fen-
seigncment technique commercial, ancien
memhre de la Chambre de commerce, an¬
cien Conseilier municipal.
Le deuil éfait conduit par deux fils dn dé-
fant. Ses deux autres fils étaient retenus par
leurs obligations müitaires.
Parmi ies notabilités présentes, on rernar-
quait :MM. Louis Brindeau, séuateur; Jules
Siegfried, dêputé ; Louis Benoist, soos-pré-
fet : P. Morgand, maire du II rvre ; II. Gé-
nestal, ancien maire da Havre : J. de Go-
niuck, ancien adjoint au maire ; J. Couvert,
président de la Chambre de commerce ; M.
Taconet, L. Yaquia, L. ïontaio, membres de
cet'ft Compagnie ; M. G. Lataurie, président
du Tribunal ue commerce ; MM. Cb. Marande,
président de la Ligue co'O 'iale ; Le Prince,
directeur de la Compagnie Normande de Na¬
vigation it Yapeur ; E Dübo-s, directeur de !a
Sociéte Générale ; J. Dany, directeur intóri-
maire de l'Ëcole supérieure de commerce ;
Thériol, directeur de l'Eeoie supérieure de
garf.onsjA. Augnsiin-Normand et Cailiard,
constructeurs ; Dechaiiie, chef de service du
Sauvetage et des Signaux du port ; Palissen,
ancien chef guetteur da semaphore de la
Chambre de commerce : A. Levarey et Bas¬
set, a vocals ; doeteurs Engelb rch ct Stem-
pow.-ki, une délégation de la Société de se-
conrs mutuels des Docks, ainsi que de nom-
breux négociacts.
Au cinn-lière, snr la tombe, M. le pasteur
Graniet' a fait l'éiogo du défunt en rappeiant
son existence toute de labeur el de dévoue-
ment aux intéréts da pays et de la cité.

Ïj'Aéï*©|sI»iie cfe Kurenbrrj)
Une erreur matérieiie qui se rsqtilie, d'aü-
ieurs, ü'elle-même, s'est giistée dans notra
article d'hier sur ies Impressions d'une Ua-
vraise a Berlin.
C'est. éviöemment dans les derniers jours
dejuiiietque se püce l'incident de l'aérc-
plane de Nurenberg.
Qu'un avion ait survoló cette vii'e, qu'il
ait jetó des bombes, ii est possible. Mais ce
qui est c -rtain, c'est que eet avion n'ótait
pas franq lis. Rien nejustifiait pareiiie atta¬
que de notre part. M. Yiviaai, dn s'en sou-
vieat, ea donna ia fO'-meiie assurance a M.
l'ambassadeur de Schoen
La vérita est que i'Allemagne, préparés
depuis longtemps k la guerre, cherefiait an
violent pretexte que 1 altimaiuifi de i'Au-
triehe a la Serbie ne iui foumfssait pas de
faeon rapide et décisive.
Eile im .gina le « coup » de l'aérop'ane de
Nurenberg, sinistrecó'médie qui ne doit plas
nous étonaer. Nous avons vu depuis. a quels
procédés la four nerie allemande a recours.

A. H.

PïiiOüiiit'!'* tie CSases's'8
Environ deux cents prisonniers aliemands
et autnebiens sont arrivés mercredi après-
midi par un train qui a éie dirigé sur Ia Gare
maritime.
Après avoir été ioDrnés iusqu'k la nuit
dans un enclos prés du hangar aux C dons,
ils fuient conduits a bord d'un navire an¬
glais.
lis paraissent plniót satisfaits la trae-
quiilité qu'ils vont trouver dans ia caplivité.

Du train express arrivant du Havre k Rouen
5.3 heim-s 20 aprè3-midi,d scêndait mercredi
un sergent d'infanterie allemande, encadre
par deux gendarmes beiges. Ce sous-officier,
qui portait au bras i'iusigne de la Croix
Rouge, avail été surpris sur !e champ da
f.aïaiile alorsqu'il dévaiisait les rnoüs beiges
et fracgns. Ii avait été, de ce fait, condamné
a cinq ans de prison par lo Cooseil de guerre,
il a été incrrcéré ü Rouea, en attendant son
transfer! vers le lieu da detention.

Socié'é Le Due et Pressel, Ph.doireelasse
Comprenantdeuxpharmaciesecun iaba-
ratoire:
1®GrandeP'narmaciedesHallesCentrales;
2Pharmaciaprincipale,placede l'IIótei-
de-Vi'lle, 28 ;
3®Laboratoire principal.
La Pba-. macie principale, place de I'Hdtel-
de-Ville, 28, et rue J uies-Lecesne, 2, ouvrira
ie 16 novembre.

tSsavs'e Havs'asse Colonics
geolairsis tSs? Vne«uct'«

DOTERIB

Ea raison des circoustances aclueiles, le
t.irago de ia loterie, organisée en faveur de
i'OEuvre Hav raise drs Colonies Scot: ires de
Vacances, qui devait avoir lieu ie 13 novem¬
bre courant, a été repoi'té, par arrêlé pré-
fecioral du 20 ociobre dernier, au 24 janvier
prochairi.
Ii reste actueiSement un certain nombre
de biiiets invendus.
Le Comité adresse on pressant appal aux
personnes désireuses da venir en aide a i'en-
iance malheoreuso, en "leur demandant d--
voutoir bien apporter leur obole ü FOEavre
pbiianthropiqua des Colonies Scolaires tie
Vacances.
Oa peut se procurer des billets, — que
leur prix mieime met a la portee de louies
les bourses, — a la mairie ciu Havre, bureau
de l'lnstruction Pubiique.

Ceisikis öes E»!an<» fie Xo&lISsi»
La Colonie des Eq facts de mobilises orphe-
lins de mère qui hospitalise a E.retat plus de
400 enfants et petits réfugiés arnvant dans
ua état absoin de dénütnent et da détresse,
remercie fss Iiavrais des dons qu'ils oatdtja
bien voulu faire ü la colonic et pr e tons
ceux qui voudraient encore contrlbuer a
cette oeuvre, par des dons en e- paces ou en
nature, de les effeetuer samedt prochain, a
l'Hótel Moderne, bo Hevard de Ssrasoourg,
oü ies fonda-.e-Ts tie i'oeuvre. M. Emile Vitta
et M. et Mme Xiviér Privas, se Leuciroin en
permanence de 9 heures du matin a 8 lieu-
res du soir.

Le steamer francais La-Touraine partira du
Havre le 7 novembre, k 13 liaures, pour
New-York.

KI.ESOTET EBSTISïl,52,r.SilaBeurss,17,r.S.-TMfè!8

MITSDIVERSLOCiUX
— JetffiS,vers midi et demi, Ie jeune Emils
Muliot, sifé de 13 ans, deasuran' rue .Uassil!on,6(}.
a été re» verse s»r 'e boulevsrd do Strasbourg,
devant ia rue Marie-Thérese, par une antomobüe
«ppartenart au Prince Goudocflef, niinDtre de
Russin en Brigique.
Le chauffeur, M.Goudyser, releva le jruae Mul¬
let et le transporta a la phsrmacie Jego. Le jeune
hotnuie se piaignait do Gouienrs internes. Sur le
coBseil de M. lo docieur Omonl, il fut admis fi
l Hospice Géaérai.
D'après les létnoins de X'accidest, il n'y a pos eu
faute de i'auiornohiliste.

GHROSIQÜEHlilOlilil
Sanvlo

Société des Prêooyants da l'Aosnir (639' section),
— Lu» soeiét&ires sout inform js quo les recettes
repr» ndront caunse p?r lo pas 6, le diiunnche 8
novembre, d->9 hoiires « iü tteures a la Mairio.
Les sociöiaires mos.tiisés sereot seals non
«meadafléf»

(Bulletindes :Socieies
Société Jtatuelle de Prévpyaace des Em¬
ployés de Commerce, »u siêge social, 8, me
CalqrdT. — Téiashona «• 2f.S.
Dunanche, 8 courant, a 9 h. 3/4 du matin. —
Rêunion du Goiiseil d'admistetration.
Cours Techniques Cominerciaux
Cour» du. Vendredi

ALLEMiNO(Prof. M. Fritz, do l'Ecole Supérieure
de Gumrnerce), 4" année, de 8 h. 1'K a 9h. 1/4.
Akglais CowMEiicru.(Prof. M Gibbs).—3" année,
Ce 8 h. i/4 a 9 h. 1/4- ,
Calligiuiphik (Prof. M.Laurent. Directeur d Ecole
Communalei, de 8 b. 1/4 ö 9 h. 1/4.
AKlTUMErlQUKÉLÉMENTAIREtPl'Of.M. Plgnê, Dl-
recifiur d'Ecole CemtLunslei, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Bactyloörapïiik. —De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Sïenographie (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce), mobilisè. Intérimaire : M. Maurice
Pillié, rédacteui-slénographe du Petit Havre. —
1'. année, de 8 h. 1/4 a 9 b. 1/4.
La Sociélè se charge de procurer a MM.Ies Négo-
eiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient. besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous Es jours, a ia
Bourse, de midi a midi et demi, A la disposition
des soeiétaires saus emploi.

Ligue Coinsiierciale ct linlu» ricllc. <ïa
Word-Ouest. — Reunion des adherents aujour-
d'hui vendredi 6 courant, a S heures du soir, 34,
rue du Oliillou.
Ordre du jour : Gorrespondance ; nos morts aa
chain p d'honnenr; les grands magasins cl li ca-
melotte aiicm-inde ; ies grands éiahlissemems de
crédit, le moratorium et to petit commerce ; ques¬
tions diverses.

Société <?e Secoui'S Mutuels des Em¬
ployés d'Entrepöis et Similaires —Reu¬
nion genereie üimanche 8 novenibre, sal'e 11, a
10 h. 1/2 preci es du matin. Paiement des colisa-
tions : Questions diverses.

§ülleiin des Spom

Matches de Rintaisance
Dimanche 8 courant, a s5 h.j/4, sur le terrain
du H4C, a Sanvic, aura lieu Is malch-revancbo de
football-rupbv entre l'equipo militaire anglaise et
i'equipa tó'llavre Aihiêtic Giub.
Gelift 'dernière sera composéede la fsQon sui-

, Arrière, Arnaad ; trois- quarts, Pomeyrol, Bas¬
set, Gardet, Engeibach ; dermis, Hemotm Coica
dan ; avau ts. Nerbeuf, iloivin, Calmette Vigroux,
L font, Girardet, Géroult, Lewis.
R.-mpiaqants : Delorme, Billiard, Ilotteley, Bail-
hai'ho.
Cette psrtie sera précédée d'un match de foot¬
ball association qui metira aux prises les équipes
A et 8 du BAG.
Le montant de la recette estdaslinó aux hiessés
militaires.

ÊTATCIVIL DU HAVRE
MAiSSANCt'S

Du,5 novembre. Odette DE MONSIGNYDE BRÉ-
ZOL, rue du Gènórsl-Faidherbe, 21 ; Denis/- GOA-
Düü, qt»i de i'tie. 18 ; Madeleine PLlHON, rue
Gustave-Fbuhert, 10 ; Louis RÉviOND, impasse
Baron, 2 ; Mapcelle PATÉ, rue Gu-üave-G:zavan.
40 ; Arlelie PI HER, rue de la Gh/pelle, 17 bis ;
Femand LE MOAL, rue i'Abbé-HeryuL 10.

Le oius Gr-ana Cbou

T!SSANDlER
3, Bd da Sïrasoourg /tci. 93i.
VOITURES dep. 35 Ir.
Bicycleltcs "Tourists'' ICR'
enlevement equipec» a •««

DEGES
Du 5 novembre. — Jean DF.RR1EN,31 ans, ter-
ras-.ier, rue Amiral-Courbat, 9 Louise LEME.LE,
(0 muis 1/2, rue Saint-Jacques, 4a; Eiise LAR-
GUEVÉQUE,cpouse MATHON,SI ans, sacs t-ro-
fession, rue Feux-Santaliier, 3d ; Josephe NICO¬
LAS, épouse GASTEL,43 ans, marobaode, rue de
la Kalle, 34 ; GDÉ-EA.Ü,mori-nê fémiaini rue de
la ilailtersyp, lüi ; Marcel MORVAN, 9 n O's 1/2,
rue Dcnfer-Roeherexu, 23 ; Pauline ROND.épouse
JARRY, 48 ans, sans profession, lue Victor-
Hugo, 68 , Solange LEPREVOST, 4 ans, rue de
Jemmspes, 1 ; Eugénie PRÉSIER, veuve HALUY,
81.ans, sins profession, ruo Tbiébsut, 61.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Du 5 novembre,— Laurent YY1NEC,38 ans. sans
profession, au Havre ; Georges ROUGERON. 40
nns, sans profession, au Havre; Arsene MABluIC,
SS ans, peintre, au Havre ; Eonite LEVANNIER. 49
ans, mecanicien, au Havre; Julien / EYaIN. o'1
ans, journsljer, au Havre ; Louis LEONARD, 43
ans, journaiier, au Havre.

Spécialité ci® 1
A L'ORPHELINE, 13 1S, rue Thiers

corapiet ea i'S a «ar es
Stii*éömaöüe. uiig G«rst»anemitièe a.u üeaü oor ia i

fi&pi&ira Gomicüe
TELEPHONE 83

BiJOUX DEült
LELED, 40, ruo Vollaiw, Télép. '4.04

Kt. Jules JADP.Y;
/%■<"Léon Pa SLOP;
0. st fri-' DOliD;
0. Pierre. JADP.Y;
B. et tö>"CBüTE et leurs Eufents ;
ki e. ff" BER1HIERet leurs Etrl'ajils;
0— oeuoe FAUVc.AU,ace JARRY;
B. li si ti JARRY.
, Les Families JARRY, BFHJNET,BERTHIER,
\ AiERLEet las Amis
i Oat la douicur -do vous faire part do la
perte cruelte qu'ils vlenuont d'eprouver cn la
personae de

MadamsJulesJARRY,BésPaulineRQ8D
leur épouse, mère, fille, beile-ilBe, sceur et
belie sceur, pieusement déeédée a Page de 46
ans, le i novembre 1914.
Et vous pri'f-nl do bien vouioir assister a se»
convoi, service -et inhumation, qui wont
lieu le vendredi 6 courant, a i h. 1/2 du toir.
Reunion au domicile rnorluaire, 68, rue Vic
I tor-Hugo.
L.9 présent avis tiendra lieu de lettre
d'i/jvitatioa. (.3088

-H^nrrtg,

ét. Paul BOHHP.T :
M. Jacques -tORHST;
:>/.St g- Albert tHOH;
0. AlberttuoHm ;
•A! et 8»< Pau! NI3H;
1.1.et HI" Frederic HIGH;
B. et /i'a" Paul mo 'VJeune et tears E 'fan's ;
It? et B" A B.IETTEYILLEet tears Eitfants.
Et iouta la Familis,
Ont la dou ear de vous faire part, de la perte
crueile qu'ils vieonent a'éprouver en U per¬
sonae tie
Mon&leurMaurice-Paul BONNET
leur fils, frère, pstif-flis. oncle, palit-noven et
cousin, Uéccdé a Divos .Suisse), le 31 juulet
911, a 10 hen es i/s du soir, dans sa an¬
née,
Et vous prient de voutoir bien assister ft
set convoi, service et ipbiinq?iioo qui auront
f eu le samedi 7 novembre, a 9 h u e.-. 1/2 du
matin, en l'égtise Sainte-Marie, sa psroisse.
Lo convoi se réunira 4 i'Egiise.
Des voitures stationneront pi ce Comet a
paohr de 9 mures.
Vu lea circonstances acuelles, Ü no
sora pa3 onvoyé de lettres de fairo-part,
io présent avis en tenant lieu.

'«?T(Sv£Sjr

St. Ernest A1ATH0H,commis pmcipa dns
po-tas e t-éirr»,>b»s ; KB. Roba-t, Feiuini
at Lucien litATHOH; 0 et B-» Charias BOURET.
nèe LAB HE','EQUF.; 0. et 0 " Gaorges CHOil
QULT.dós LARC.HEVêQ-'JEet leurs Enfants ; /»»•
hunne LARCHEVE'lOi : B" oeuoe AÜBER; /IF"
oeuoe STABB ; /ft11»Germaine STABB, et teute
la Familie.
Ont la douleur de vous falre part de la perte
cruelte qu'ils vlennent d'éprouver en la per-
sonne de
IVIadama Ernast P<flf\THO!M
Née Elise LARCHEVÊQUE

'enr épouse, mere, sceur, belle-ioeur, belle-
fltte, tanle. nieöH. cousine et smie, décédóe
ia 5 novembre 1914, a ti heures du matin, d ins
sa 62' année
Et vous prient de bien vouioir assister a ses
convoi et inhumation, qui auront lieu le sa¬
medi 7 novembre, a uno heure trante du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 30,
rue Fétix-Smtaliler.
En raison des ci-co tstanees. il no sera
pas envoyó da lettras d'invitation, le
present avis en tiendra jlieu. 3084)

0. et B"- Charles KROHHEIMER ;
0 A DO-RR,insp c;eurg néral des ponts
et ehaussei's fflcier*de ia Lêgion d'honneur,
et Sf" A DOERFt .
0. Paul REGRaY,avocat au Gonsr-il d'Etat et
a !a Go ir d eassati -n et 0'" Paul REGRAY;
0. et M"- Alfred SCH0ITZ :
A/11"Odette, HHène et Dsnysa KRONHEI0ER ;
0 Jacques 00ERR, sous-iieutenam au sb1"
dragons ;
0. André DOERR, sous-lieutenant au I6«
dragons ;
0 Léon REGRAY,sous-lieutenant au 371"
régiment d'arljllerie ;
0U" Bngdeluine et Arlrtte REGRAY;
0. et Jean OER'US ;
Af»-Suzanne SCHBII'Z ;
#»• Nicol- DERMIS;
0o> Bane DE''0T ;
Les i-andks DEVfT, DECODE,0OUHOHt
Rem rcient les personnes qui out bien vou-.
lu assister aux service, convoi et inhuma¬
tion de
Madame Fsrd. KRONHEIMER

Née Fanny MOURON

LEBÜCI
to

M'"«törraei GALLANDat sas enfants ;
0. Jules GALLAND;
0. OASSLVAor ses enfants ;
St. e: M**EdmundBARTHOLDat leurs enfants; §
0. L PEORON.
Rem -r<'o i sincè ement toutes Ies person¬
nes qui leur on*,donné des marques de sym-
oathie a l'occahoa de la mort au Champ
d'Houneur de
Monsieur IVlarce! GALLAND
Sous-lieutrhant au 32 9' régwnt d'infanterie

30>7i

A/»»H tiUHOLER et ses enfants ;
ff,». chartrs 303 H ;
Les families RUSCH,REMART, PUSINELLI,
SCHLASiEHHaUFEHet ARTWER rem -..-i.-m1,-
person. ;es qui out bien vouiu assister aux
ohsèques de
Monsieur O/to-HArmariaMUNDLSB

eegaapsggsB
(303

& • &
tp Impriinorie <3uJournstl iS .&¥ Z£.Ss 4

IS. ROS SS J

LETTRES oe DÉCèS |
Bspule * trsito» i» Osat

CompagnieNormandedsNavigationèVapsur
Novembre h.vvke

Vendredi. . 6 8 15 12 15

S-medi ... 7 j 8 45 ■12 45

Dimanche 8 9 30 | 13 15

HO^rLRUR

9 30

10 »

10 45

13 30 — •

14 » — ■

14 30 — ■

No vera ore

Vendredi.. 6

Samedi,... 7

Dimanche. 8

8 30 Id »

15 >i

TROUVIIJE

10 30 *15 »

10 30

40 30

*16 »

'18 T)

C\E^Novembre

Vendredi. . 6
Samedi ... 7
Dimanche. 8
P ur TRCUVILLE, les hu res prêcédées d'un Dsté-
risott» (*), indignant ies départs pour ou de 1- Jetóe-
Proui -nad .
En cas de mauvais temps Ls départs peuvent être
su pprim. s.

NOUVELLES MARITIMES
Sn
r O '
a t

iyp

Le st. D
2 nov poi
Le St. fi
3 nov. po
Le St. f
l«r nov. pour D
Le st P. Anu
3i êsil el ia Pint.
Le st fr. iin
.Video le 4 nov
Le st. fr. lion
est r<p d« Ten/
Le s' . fr Flo.
est srr. a D-k r
Le St fr. Ft .n
nov., a 2 heure.1
Le st. fr. Hi
est rep. de Biiba

nt Philippe est p /rii de Bone le
n.
pinas est parti de Bordeaux le
;öie d'Afriquo.
. tin- Worms est parti de Brest Ie
lukerque.
at-de-Kersnnt, all du llnvre an
a. est rep do Lisbonue le 4 nov,
■irat-'froude est pa li de Monte
pour Bordeaux et Ha»re.
iiimviUe. alt. uu U/esii su Havre,
.iff 1- 4 nov.
ridu, all. de la Pats a Bordeaux,
ie 31 oc .. 7 heirres.
dre est parti ae Montevideo le 1"
i, pour Bordeaux,
i<(son.all. du uavre a Ncw-Yor-k,
o le 1" nov.

Sfisréa/ra piitt dv O Novembre
10 b, 28 — HetHaur 7 » 38

» 1 « 20
j 6 fc. S — » 1 " 70
( 18 i. 29 — s 1 » 75
6 it. E5

PLEI.NEMERJ t 45 -
BA8SEKEB

Lever dn ;oieit.
Otnio. on Solèfl».
Ley. de la Lnae.
'foa.de la tune.

56 n 31
18 ■■■9
10 a. 46

D./J. SOnov. i 23 6 46
N.J.. 17 - è 16 h 11
P.Q xi — ft 13 . 48
P.P. 2 dêc. ft 18 a. 30

tltt fJ.SAVi'1

Iv'o#.
4 st,
— St.
— St.
5 st.
— St.
— St.
— St.
— St,
— St.

— St.

— si.
— slo

Nov.
S St.
— St.
— St.
— sc.

Sa vires Entz-és «ftn. da.
dan. O.-B.-Suhr, Pedersen Gopenbaquc
fr. Part-nail. Hollet Bouiogm
fr. La-Divts. Biocb Often
nor w. Bergeno.us Rosario
ling, itendip Range Saigon
an';; Kern <n Soutba/ oos'-n
ang. CloHlee,Morgan Newport
fr. iiruo-fireres, lipaiurdnr Gal is
fr. Edam- d-Coib èrr. Jourdreo Monaix
m. v nohu. Layea Barfleur
fr Gaselir. Viel ficon.
op fr. Saore-urur-dc-JêsHS, His Tronvilk-
fr. Nonpar, Marzin Honfltur
am-'. Afica
>p fr. sabine..-

Sur itftde
«eg. Austrian-P: ince New-Orleans
ang. Eifl ipd. New-Orleans
no iv. ,i Umis San-Francisco, etc.
ang. OUo frec.mann Intlo Chine
fr. Danube... Marseille

Nov. Vavirea saorll* ill. r.
4 st. ang. Tutte, John Gall........ tondres
— St. fr, "ilk de-LUie, Bars Dunk<rqm
5 st. ang. Lydm. DntweU Southampio»
— St. ang', Petrolnne. Love Rouen
— st. fr. Da,-Dives, Bloch cae.
-a it. rr '>««,■?».<o . Ah sham ..Hocfleur
— st. fr. Sl-Barthé'emy. Petit
«=>et. ang, Blackburn, ilar-ton,. ..........

comprenantdeuxPharmacieset imLahoratoire:

LAGRANDEPHARIACI1DISHALLES-CENTRALES
5 fm© VolSair© — X_.es pharmaciea

LA PHARMACIE PRIKGIPALE
28, place de 8"S3«> eS-tle \'S51e el ri?(; Julvs-Lecewie, S

X_.. Presset, pharmaciea

a. Le Laboratoire principal d'Analyses
©, rue Bemarilin - de -Saint- Pierre

Ces deux Pharmacies, faisant en commun leurs achats et labriquant
ensemble leurs produils au LABOR ATOlRB PRINCIPAL, sont a même
de délivrer dans les meilleures conditions de PÖRBTÉ et de BON
A1ARCHB tous les Medicaments.

UPlanieiePriDSioalsoswirale18Ho?ite 1
Malgré la Hausse des matières premières et de nombreux produils ehi-

miqiies, la PHARMACIE PRINCIPALE ue. Jera subir aucune augmen¬
tation aux medicaments, en raison de la situation acluelle et dans l'interêt
des Malades.
LES OHOöNSUNCES SERONT EXtCUTÉFS PA?1 DES PHARS35C1ENSD1PLC1ÏIÉS

DORURESURTOUSiETAUX
<0&m.

ïléai-gcnuve do Couverts

P.RODESCHifJi,Specialiste

AVIS'ÖIVEBS
Les oet/ies annonces A \ 8.» ïftl * EHS
maximum six lignes som tam'ëes Éü fr. oO
chaaue.

ACTE DE PROBsTE
»*»• tmnENiXïG, 3>6. rue de Norman¬
die. '-ve Si's renn rciemunls a SI«" Slans-ive
LEFËVKK. ;s?5, i-tso «i j««( «vtó-3-"!s-. s«.
bert. qui s'est empr- ssée de iui remetire une
somme de 300 fr. qut-ile avait perdue. SOaSz)

lirpriipr cte CreditIBÏSIEf cowincrca' is'éxe-eu ion ° (Ses coisi-
matnies dt> i'Eiat. Prêts er. acbam conc-er-
ram tou lires. - S'-tPeese" OFFICE INDUS
TRIE-., 60. rue do Saini-Quemin, de s a 8 heu¬
res ; le dimanche. do 10 neures a midi. (3u9sz)

OUT TJ E jlvTYY1<F13 E

UNCLICHEUR
au Journal LE HAVRE

I y i PftpB eil 00 re.flAii'Ullilj seiner a nouveau
pour i'euipici q i'ii a deuiniiio le i courant-

1308'.5z

X-sa. F'ersonne
qui r trnuvé. cours de la Réumi.ique, une
t£«MOle a'oi-eilï© en or et perle fine, est
priee de la remeurc Rond-Point, magssin de
i-Aiglon, contre recompense. (308Jz.

un Aj(!Steur-v Fect leien
ïfRjiii.uFXl coDiiiuss ni a couduiie des

mscbiu'-s, nou .situation au mois. Bons appoinio-
•nents. lnuiilo do se présenter sans de irès
bonnes ■éf'i'onces.
Prendre Padresso aa bureau du journal.

6.8 10 '3 78z)

libéro cluerelie
Occupation
Donnerait au besoin

IrqoftS pariicuiières
S'adresser 76, rue de Phalsbourg. (30c0z)

IFHB8SM
m JEUNEHOMME
d<- 15 n 18 aus, pour
Ecritai-cs. de préfê-

rence pFseulö par fes o?' ent/, et hablurt Lo
Havre — Se présenter tibial des Arniss de la Ville,
rue d Estimauvüle, de 8 o 9 heures. (3ü75z

TURBMEURS
sont saci^s

a laSücrerie6.6Fontaine-ls-Dun
»— /2916)

CU DÉSIRE LOUER
PETITEÉCUül
Ko. d-l'.'U-i on Hou ur. et demi Bute BERUISIER
on J UREHOSH0E"oonnisssiH Pi Benulserie et Ré
pareten peer Bi ab/es. Travail as-ure. — Prendre
l'adress.. ou eenre au bureau du journal F.D. 120.

flAl'ÏSIO 14" s4?/?IA'(iQ expèrimente. est
uifliflïiö If Ij 1/ ijlliflio demand'- d ns ure
M iskn'dc Paf piacec nv«-n»irwl a Commis do
uehors ui stcoad dc.»ir«nt oMeair ■ppoiuiemvflts
■i'uu chef — Ecriro aveo réL r.'nt-es nux iaitlales
N. B., en indiquast age, au bureau du journal

(30.42

19.t? xB la.SU marc ml que
..er aujaurd'bui er Ire il h. et i ü. Hótel rto Stras
bourg, boul. de Strasbourg, chambre n° SO.

130S3ZS

ivoiïPiitiK$s?jssi
II I iv d-ms re-iaman;, hdtel ou com-
li.SU msrc'nt que.ro ue. — S'adres-

Oji demardo
un jeunsMIN1EVL8SS

ISSS9iHUSlMUL es ua PAPiniSS
S'adresser 8, rue Jean -Macö. ' (3u9Tz)

OTsT demands
CHARRET1ER3 pour» CAASlONfiAQE
Oll'hSLiiS jlÖii!' hüiliiltiSiülIl MslgjlSill

rue nu Lycée, &• iöiS'adr (369 zl

Uil
réfóréiice
n'E'.retat.

mb ösuxlèmeEOMNE
/.o 20 a -5 ans. — Se pré¬
senter, munie de bonnes

ebtz Docteur 'DELORDE, 72, ruo
(3.9'Z)

...ÈfId, i ; / j a.

6 9 / .1.1.16.8.-1.23.2') 27.3" VC (

24 ans. ayant nqn bonne
éduca ion et instruction
déslre PU E dans

SSin, maiaon sér/en e.
S'adresser-; FLiAmENT,31, rue de la Gornédie,
Le Havre. (3 8!z/

Femme de Ménage
munie ce bonnes r. férencr-s, demaude travail:
bureau cu maison honrgi-oise.
SLdrerser Mme FOUÏEL, 63, quai daSouthrmp-
too. (3092z)

I.K

(Atsli'cfois 19 et 71 rue d'ictretat)
est; "tx-ea.xï.sS'éi'é

31,RUE DE METZ
Rlr\TrFilrPS livs-ables le join- méme
llCiii ' j S'ilïil Reparations cn 3 heures
Le Docteur WILLEMIN opère iui-même
Estractions gratuites peur les Militaires

MaVD li 562)

S0XS" PRODCITSMÉLASSES
Bssoüpss,Avosnes,Toartsauxjaïs,ets.
SPÉGIAUléSnourVOLAILLES

(Poule et S55isi-i«is!!ieia!ient>

-G.Mon^et15 , rue BougaiuvilléJLE Bï A. V 4L as
2.4 6 8.10 (2974)

ASTHMESoulsrement imnv d at naria LIQKEKG ISElS.VGD,
50 fols,pius activa que pou-

'iri , cigarettes, eic Ré-ultal certain avec le i« fla¬
con. Nombreuses aUeslahons de uiédpeins el da
m-lsdes D-ms loutes phtirmacies Le flacon A fr.
Franco 4 fr 80 —Yenle cn gros : Di-og/oerie
Levusseur, Le Havre. D.3 V (2893)

SOLIDES
BIENFAiTSparfSi

iVBOT£T, 0ENTISTE
57. rue cc la Bourse. 17, rue Marte-Thèrese
RstaitlasOENTiERSOASSÉSgoma!failsalüeuri
Heparalions en 3 heures et Deuiiers liaut et

bas livrés ea 5 heures
Dents a 1f. 50- Dents de 12pr 5f.-Denl.iers dep
35f.Rentiers haul et bas de 140ó'90f..ne-2ü0ü' lOOf,
MfldèSs-sNüüïeaux,Osiitierssansplaqueniorosheti
ExtraofisngratuitepoorfansiesMilitaires

JD I )

.A. LOTJETa.

1313XJX 1^lÈCES
S_.!Ijï-cs d © sixiS©

S'adresser, 65, rue Thiers, au rtz-da-chaussée,
|3m8oZ)

1 dans quartier central,

AppatisinsatMsublê
3 pieces continues, conviendrait a famine. —,
S'sdresser 8,-ruè Raspait. (308óz)

.

JC VENDRE

foitiHSet Harnais
Pre dre l'adresse. ail bureau du journal t3o76z!
r ■ — ■1 - 1 11

A VENDRE
BonCamioiiAiiiumoliila

BSaza/aJso garantie
Prendre i'adrease au bureau du journal. (307Jzl

i>3)5?FM fB7C Pkl ri?Q veniiraient.
ill/ 1 IjiUi/u ULbUBO 6enr.es consitms,
sïiiiëiieiii's Itiey of t-.vtx.-s, excellent .-"at.
S'adre sser. do midi ft deux heures, Hi. ALBERT,
84, rue Fn déric-S./UV.ige, (30952)

A VENDRE
POMMISet PvIRES a C.D.EB
Garanties (in Pays (i'An f?e

Livraison en gare ou au quai de D ves-sar-Mer
— Pour tous renseigoements. •s'adresser a M.A,
ANNE.propnétaire, rue du Pon, s Dives-sur-Msf
(Galvados . MaV—20n (26i6z)
r-i ; ♦ f
A I.OGFlS pour la durso de la guerre

PAVILLON1EÜBLË
<ie ia mer : deux saluiis, salle a manger, sit
chsinbres de waitre, salie de bains, eic. — SuOfr,
par mcis.
Prendre adresse bureau dr. journal. 4.6 130202)
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HAVRE

Ltiprimerie flu journal Le Havrt
3a. rue Fontenelle.

tear-Dèleguè-Gèrant : O. Ft.ttBOLEf

.mcrune sur maenmes rowaves ae ia Maison DEBRIEY 4. 6 et s nasfes
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